
 

Les valeurs de l’infinitif présent 

 

Voltaire - Candide : Le grand tremblement de terre de Lisbonne. 
 

« Des tourbillons de flammes et de cendres couvrirent les 
rues et les places ; les maisons s’écroulèrent, les toits furent 
renversés sur les fondements, et les fondements furent 
dispersés. Trente mille habitants de toute condition et de 
tout âge furent écrasés sous les ruines. 
Jacques voulut secourir, Candide porter assistance, 
Pangloss raisonner sur les causes physiques d’un tel 
désastre. Il fallait pleurer, courir, soigner, dégager, 
entendre crier, tenter de sauver, se hâter de fuir; mais les 
matelots, occupés à voler, laissaient périr les malheureux 
sans daigner les regarder. » 

 
 

 

 

L’infinitif présent a de nombreuses valeurs et de nombreuses fonctions en français. 
 

Tour à tour il peut exprimer l’avenir, l’interrogation, l’exclamation, l’indignation, l’étonnement, l’ordre, la cause, la 

condition, la simultanéité ; il peut être sujet, complément d’objet direct ou indirect, complément de nom ou même nom. 

- Dans les années soixante, beaucoup de Russes et d’Allemands voulaient passer à l’ouest. (infinitif COD) 

- Fumer tue. (infinitif sujet) 

- Jean Valjean était condamné pour avoir volé un pain. (infinitif CC de cause) 

- Napoléon n’aimait pas attendre. (infinitif COD) 

- Ils vont visiter l’Italie en juin. 

- Qui croire ? 

- Ah ! être grand, beau et intelligent, quel bonheur ! 

 

 

      Les valeurs de l’infinitif présent : 
 

Quand deux verbes se suivent, le deuxième verbe est à l’infinitif. 

- Elle voudrait se marier au printemps. 

- Houdini pouvait se libérer de n’importe quelle prison. 

- Beaucoup de gens aimeraient connaitre le secret de l’immortalité. 

L’infinitif présent à valeur de futur. 

- Il souhaite partir. (… demain ou dans le futur.)  

- Je pense aller me reposer quelque part. (… la semaine prochaine.) 

- Elle espère partir (bientôt) en voyage. 

L’infinitif comme proposition subordonnée relative. 

- On voit la vie passer (qui passe) si vite quand on est vieux. 

- Les marins voyaient la tempête arriver (qui arrivait) à des kilomètres. 

- Il n’avait personne avec qui parler véritablement. 

- D’où nous étions, nous pouvions entendre plonger (qui plongeaient) les fous de Bassan1. 

L’infinitif de condition. 

- Rouler (si vous rouliez) trop vite vous exposerait à une amende. 

- Investir (si on investit) à la Bourse est souvent une mauvaise idée. 

- Fumer tue ! (Si vous fumiez, vous risqueriez de mourir.) 

 
1 Les fous de Bassan : oiseaux de mer qui plongent pour attraper le poisson. 
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Il accompagne les verbes “être en train de” “venir de” et “aller” aux trois temps immédiats autour du présent ou de 

l’imparfait :  

- Nous sommes en train de parler. (Présent progressif) 

- Nous venions d’arriver quand elle nous appelés. (Passé récent du passé)  

- Nous allons partir. (Futur proche)  

L’infinitif présent à valeur interrogative. 

- Qui prévenir ? 

- Comment trouver la sortie ? 

- A quoi bon (pourquoi) mentir1.  

L’infinitif présent exclamatif. 

- Ah ! La tenir dans mes bras juste quelques minutes ! (Comme j’aimerais la tenir dans mes bras … !) 

- Gagner la coupe du Monde, quel rêve ! 

- Ah ! Partir en voilier vers les iles du Pacifique ! (J’aimerais tellement partir … !) 

L’infinitif de l’indignation, l’étonnement ou l’admiration. 

- Le patron, nous accorder un jour de congé ? Ça m’étonnerait. 

- Se jeter du sixième étage pour sauver un enfant ! Chapeau2 ! 

- Ne même pas aider cette vieille dame à porter son sac ? Quelle honte ! 

 L’infinitif présent à valeur d’impératif indirect. 

- Prendre (prenez !) deux œufs. 

- Séparer (séparez !) les blancs des jaunes. 

- Ne pas marcher (ne marchez pas !) sur les pelouses. 

Pour + infinitif présent : l’expression du but : 

- Il faut manger pour vivre (dans le but de vivre), et non vivre pour manger. 

- Elle a fait ça pour vous aider. 
- On fait du sport pour rester en forme. (Avec l’intention de rester en forme.) 

A + infinitif : pour exprimer la durée d’une action, et non la simultanéité. 

- Elle passe son temps à lire.  
- Je suis resté(e) une heure à l’attendre. 
- Il a continué à courir après la ligne d’arrivée. 

Dans un français littéraire, il devient un infinitif de narration. Il est alors précédé de la préposition “de” 

- Au milieu de l’émeute, il cria “Vive la nation !” et tous de l’imiter. (Et tout le monde l’a imité.) 

- Ils se levèrent, marchèrent vers l’autel, et chacun de s’agenouiller.3 (Chacun s’est mis à genoux … pour recevoir la communion.) 

- … Et le député de lui répondre (lui a répondu) « Vous êtes un ministre à la manque4. » 

Quand le sujet ou l’acteur de la proposition principale est la même personne que le sujet ou l’acteur de la 

proposition suivante (subordonnée), on emploie l’infinitif : il rendra ainsi la phrase plus légère : 

– Il m’a demandé de l’aider à remplir ce formulaire.  Il m’a demandé que je l’aide à remplir ce formulaire. 

L’infinitif sera souvent la seule solution pour obtenir une phrase compréhensible et grammaticalement viable. 

–  L’enfant veut aller seul à l’école. L’enfant veut qu’il aille seul à l’école. 

L’infinitif substantivé, devient un nom : 

Le boire et le manger - le parler - le lever - le coucher - le déjeuner - le dîner - le souper - le goûter - le toucher - les rires – un aller simple - le 

devoir - le devenir - le pouvoir - le savoir - le savoir-faire - l’être - un avoir - le bien-être - le laisser-aller - le laisser-faire - l’avenir - le sourire - les 

vivres - etc. 

 

 
1 Mentir : dire des mensonges, des choses qui ne sont pas vraies. 
2 Chapeau ! : Bravo ! 
3 S’agenouiller : se mettre à genoux. 
4 A la manque : médiocre, mauvais, incompétent 
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Houdini, le magicien de l’évasion 
 

Houdini, émigré hongrois aux Etats-
Unis, se fait connaitre pour ses 
extraordinaires talents de magicien. En 
1898, il défie la police de Chicago, en 
assurant qu’il pourrait s’évader d’une 
prison bien gardée en moins de 30 
minutes. Il y parvient au bout de 3 
minutes.  
Ami de Sir Arthur Conan Doyle le 
père de Sherlock Holmes fasciné par 
l’aura de mystère qui l’entoure, il est 
capable de se libérer de toutes les 
chaines et de tous les liens. Il devient 
une vedette internationale du début du 
XXème siècle. 

 


